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La première percée politique de Poutine
Elle est décrite dans le livre : 
« L’engrenage : que veut Poutine ? », 
écrit par Sergueï Jirnov, ancien officier 
supérieur du KGB

Cette percée politique est en elle-même 
une cocasse leçon de démocratie venue de 
Russie. La suite de son histoire l’est 
beaucoup moins

Remarques préliminaires :
- si vous mettez dans Google : « livres sur 
Poutine », le moteur de recherche vous 
donne à haute dose des livres qui le 
diabolisent. Au contraire, celui intitulé 
« L'engrenage : que veut Poutine ? », écrit 
par un ancien officier supérieur du KGB », 
également accusateur, est sous-référencé, 
et même peut-être bien non-référencé.

Mais si on lui en donne le titre, Google 
nous renseigne immédiatement sur ce 
livre, et donne en plus une féroce citation 
de son auteur :

« J’ai croisé la route de Vladimir Poutine à 
plusieurs reprises dans ma vie. J’étais bien 
loin de me douter que cet homme sans 
envergure accéderait un jour au pouvoir 
suprême. »

« Homme sans envergure » : c’est là une 
grossière erreur de Sergeï Jirnov, en 
contradiction totale avec ce qu’il 
rapporte lui-même sur sa première percée 
politique, quelque part dans le livre en 
question :

A – La première percée politique de Poutine
Vladimir Poutine était au départ un 
« prolétaire rouge », donc encore 
beaucoup moins bien loti qu’un prolétaire 
occidental

Comme ça se fait en France, le système 
scolaire russe lui avait appris que « le 
capitalisme engendre la guerre comme la 
nuée l’orage », et beaucoup plus encore

En bon patriote, après la chute du Mur de 
Berlin en 1989 et la dissolution de l’URSS 
en 1992, Vladimir Poutine était ulcéré par 
la chute de l’empire soviétique

Etant au départ un prolétaire rouge - 
contrairement à Sergeï Jirnov - il avait au 
dessus de lui un plafond de verre.

Au moment de sa première réussite 
politicienne, il était dans une école de 
« cadets », quelque chose comme une 
école de sous-officiers

Arrivent alors des élections : avec liste 
unique, comme c’est en train de se 
mettre en place en France

Un officier supérieur vient dans l’école et 
leur explique les mérites de celui qui est 
proposé en tête de liste.

C’est là qu’intervient un des élèves 
de l’école :
- « Mais à la place, est-ce qu’on ne 
pourrait pas mettre le camarade 
Poutine ? »
- « Eh bien, non ! Parce que ... »
Un autre élève intervient à son 
tour :
« Oui, mais, à la place, ON 
VOUDRAIT BIEN mettre le 
camarade Poutine »

C’est ainsi que Poutine a 
réussi sa première percée 
politique
Il n’est pas sûr du tout que Poutine ait 
été préalablement informé de la 

manœuvre qui lui faisait faire sa première 
percée sociale

Mais ce qui est sûr, c’est que, 
contrairement à ce que dit SergeÏ Jirnov, il 
était le contraire d’un homme sans 
envergure

B - La suite de l’histoire 
1°) en mettant dans Google « attentats 
de 1999 en Russie », on obtient 
notamment l’article du Monde intitulé :

« QUI A COMMIS LES ATTENTATS 
DE 1999 ? A la fin de l'été 1999, la 
Russie est secouée par une série de 
bombes meurtrières. Moscou désigne 
les coupables : les Tchétchènes. 
L'enquête du « Monde » révèle des 
accusations et des indices accablants 
pour le pouvoir russe »
2°) en mettant dans Google : « Boris 

Eltsine Vladimir Poutine », on obtient 
immédiatement :  « 
- Le 31 décembre 1999, Eltsine apparaît à 
la télévision pour présenter ses vœux et 
annoncer qu'il quitte ses fonctions avant la 
fin de son mandat
- Vladimir Poutine est désigné par 
Eltsine et son entourage comme le 
successeur idéal pour diriger le pays et 
stabiliser l'État
- Poutine est ensuite officiellement élu 
président de la Fédération de Russie le 26 
mars 2000 »

C – Deux leçons de cette l'histoire
1°) Les attentats de 1999 étaient des 
attentats "sous faux drapeaux", c'est à dire 
réalisés par l'ex-KGB, le SSB,  mais 
attribués aux indépendantistes 
tchétchènes

La population russe, qui en était victime, a 
été assez naïve pour être reconnaissante 
pour ses assassins et tomber sous leur 
dictature

Le combat pour la démocratie est 
donc d'abord un combat contre les 
naïvetés populaires : celles de droite 

comme celles de gauche

2°) En ce qui concerne les records de 
corruption planétaire actuelle, les pires 
criminels ne sont pas les dictateurs ou les 
chefs d’Etats.

Ils sont d’abord parmi les agents secrets 
chargés de leurs basses besognes.

Ils sont surtout dans les populations de 
bien-pensants qui restent obstinément 
aveugles devant l’évidence de leurs 
crimes
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